
Tous droits réservés ©  Recherches sociographiques, Université Laval, 1977 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 9 avr. 2024 15:27

Recherches sociographiques

Les inégalités sociales de mortalité au Québec
André Billette

Volume 18, numéro 3, 1977

URI : https://id.erudit.org/iderudit/055764ar
DOI : https://doi.org/10.7202/055764ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de sociologie, Faculté des sciences sociales, Université Laval

ISSN
0034-1282 (imprimé)
1705-6225 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Billette, A. (1977). Les inégalités sociales de mortalité au Québec. Recherches
sociographiques, 18(3), 415–430. https://doi.org/10.7202/055764ar

Résumé de l'article
Cette recherche sur le Québec a été entreprise en vue de considérer la classe
sociale, et spécialement la classe inférieure, comme facteur de risque pour
certaines causes sélectionnées de décès. La classe sociale se dégage d'une
classification des occupations selon l'échelle Blishen et McRoberts. À partir
d'un échantillon de Québécois décédés entre vingt-cinq et soixante-quatre ans
en 1974, il résulte de cette première exploration que le risque relatif tend à
augmenter dans la mesure où la classe sociale s'abaisse, et cela pour l'ensemble
des causes de décès, plus spécialement pour la bronchite, les accidents, la
pneumonie, la cirrhose du foie et le cancer de l'estomac. Par contre, une telle
tendance n'existe pas pour les maladies cérébro-vasculaires et ischémiques du
cœur, pour le cancer du poumon ainsi que pour l'ulcère gastro-duodénal. Il
résulte en second lieu que le risque relatif de la classe inférieure est beaucoup
plus élevé que celui des autres classes, pour les causes de décès où une
tendance s'était déjà manifestée. À moins donc de politiques pour remédier
aux inégalités sociales, le cercle vicieux pauvreté/maladie risque d'être là
encore pour un certain temps.
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